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Ce memoire consiste essentiellement en une analyse a
intention semiotique de Jesus de Montreal, film du cineaste
quebecois Denys Arcand sorti en 1989. Ce film est base sur la
confrontation du Sacre et du Profane, comme l' indique Ie titre
du film merne (Jesus/Montreal), qui resulte en la folie et la
mort du Sujet, Ie personnage principal, Daniel Coulombe. Le
Sacre est represente surtout dans Ie film par la Religion (Ie
Oestinateur) et par l'Artiste ou par l'Acteur (Ie Sujet),
tandis que Ie Profane est surtout associe au Capital {l'Anti­
Oestinateur} et aux Medias (1' Anti-Sujet}. L' espace de
transition entre Ie Oivin et Ie Mondain est Ie Mont-Royal ou
Daniel et ses comediens montent la Passion.

La tension entre ces deux deixis, le Sacre et Ie Profane,
devient evidente quand Ie pur (Jesus, Daniel) est susceptible
d'etre profane par l'impur (Montreal, Pascal Berger). Ce n'est
pas seulement I' Art qui est profane par les Medias et Ie
Capital, mais Ie christianisme aussi, car Ie film mantre
comment la doctrine du Christ est pervertie par les
representants de l' Eglise cat.holique.

Si Ie film sacralise l' Art. en insistant sur l' aspect
divin ou salvateur de la Passion par exemple, il semble aussi
sacraliser la medecine. Le don des organes vers la fin du film
est une resurrection symbolique de Daniel et de son message
esthet.ique et ethique. Meme la technologie medicale n'echappe
pas a la profanation pourtant, .::ar elle est menacee par la
bureaucratie des services d' administ.rat.ion.

L'Objet. de valeur au centre du conflit entre l'Art et les
Medias est la Beaute, la Verite et l'Arnour, Objet surtout
indique par la representation de 1a Passion elle-meme. Ce sont
les Evangiles, la beaute et la verite du message du Christ,
qui sont valorises dans Jesus de Montreal et dont beneficient
Ie Destinataire qui est touche et transforrne par la creation
artist.ique de Daniel.
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INTRODUCTION

Par 1a voie d' une approche socio-semiotique, ce memoire

consistera en une analyse en profondeur de Jesus de Montreal

du cineaste Quebecois Denys Arcand. Recipiendaire de plusieurs

prix internationaux (Ie Prix du Jury Cannes, Ie

International Critics's Award a Toronto et douze Genies

canadiens parmi ceux des plus distingues), Jesus de Montreal

a deja fait couler beaucoup d' encre depuis sa sortie en 1989.

Comme cette analyse Ie demontrera, la plus grande partie de la

critique concernant ce film est de caractere sociologique

et/ou poli tique et reste au ni veau de 1a transcendance. Nous

voudrions, tout en examinant la thematique et surtout les

themes religieux et esthetiques du film, nous pencher

contraire sur son aspect immanent. Ce memoire analysera Ie

rapport entre Ie fond et la forme et nous verrons comment Ie

discours filmique est revelateur de ses themes et de ses

significations les plus profondes.

Afin de realiser une analyse approfondie de Jesus de

Montreal, nous commencerons par un bref survol de 1 'oeuvre de

Denys Arcand. Le premier chapitre a pour but d'eclaircir Ie

role de ce dernier dans Ie cinema Quebecois et les themes dans

son oeuvre qui sont presents aussi dans Jesus de Montreal. Le

deuxieme chapitre resumera l' intrigue du film et proposera une



hypothese concernant Ie rapport entre l' art et la religion.

Nous verifierons cette hypothese dans les trois derniers

chapitres en examinant la discursivisation et 1a thematisation

ainsi que la gramrnaire du recit qu' est ce film. Le troisieme

chapitre, "Du peritexte au generique", comprendra une analyse

de l'affiche de promotion, de 1 'avant-propos, du prologue et

du generique. Le quatrieme chapitre, "La syntaxe discursive

(et narrative)", portera principalement sur Ie decoupage

sequentiel du film. Le cinquieme et dernier chapitre, "La

semiotique narrative," traitera avec plus de profondeur du

rapport entre Ie fond et la forme du film en examinant surtout

Ie role des actants dans Ie film. Ce chapitre essayera aussi

de boucler la boucle avec quelques propos plus generaux sur la

nature sacree et profane de l'Art.



CRAPITRE I
LE ROLE DES OEUVRES DE DENYS ARCAND

DANS LE CINEMA QuEBECOIS

1.1 L'OFFICE NATIONAL DU FILM ET LES DOCUMENTAl RES

Comme la majorite des cineastes canadiens des annees

soixante et soixante-dix, Arcand a commence sa carriere

cinematographigue a 1 'Office national du film. Apres avoir

participe tournage de guelgues films etudiants

l'Universite de Montreal, ou il a re<;:u un baccalaureat

Histoire, il a ete engage par 1 'ONF pour £aire des

documentaires au sujet de I 'histoire du Canada. Arcand a eu la

chance de commencer sa carriere a un moment propice du cinema

guebecois : il y avait une explosion de cineastes novateurs au

Quebec comme Pierre Perrault, Gilles Carle, Gilles Groulx et

Claude Jutra, qui faisaient des documentaires et des films de

fiction controverses. Michel Coulombe decrit les annees

soixante et soixante-dix au Quebec comme etant "1' age d' or du

direct", ou "toute une generation de createurs, realisateurs,

cameramen, preneurs de son, monteurs, producteurs

apprenaient leur metier ... [t lout se passai t alors a l' Office

national du film I."

1 Michel Coulombe. Denys Arcand: la vraie nature du cineaste.
(Une collection d'entretiens avec Arcand), Montreal: Boreal. 1993,
p. 17.



C'est pendant la "Revolution Tranquille" au Quebec

qu' Arcand a poursuivl. formation universitaire et

professionnelle et ses films en sont les temoins. Toute

oeuvre a sans doute subi l'influence de sa carriere a l'ONF,

de son association avec la revue socialiste, nationaliste et

lalciste Parti Pris et de sa formation en histoire: mais ces

influences sont surtout remarquables dans les documentaires et

les films de fiction des annees soixante et soixante-dix. Se

servant de faits h.istoriques comme points de repere, les films

d'Arcand de cette epoque analysent la societe contemporaine et

les evenements politiques actuels autant que passes. La

juxtaposition du passe et du present a l'effet de reveler les

differences entre les deux, mais le plus souvent, elle

souligne les ressemblances . Les films suggerent que la societe

n'avancera que tres lentement, car sa structure hierarchique

et ses institutions de base res tent fondees sur des valeurs

materialistes. La signification des mouvements sociaux, comme

le separatisme, et des evenements historiques, comme la

colonisation du Quebec, est remise en question par le

traitement ironique des faits et la construction parallele des

films.

Dans les premiers films a 1 'ONF, Arcand a developpe un

style personnel de documentaire qui emploie effectivement Ie



montage parallele, 1& voix "off" et la musique pour exploiter

les themes. CritiGue, moqueur. parfois meme parodique. Ie

realisateur presente et analyse I' histoire et la politique

quebecoises sans porter de jugement. Dans Le confort. ec

l' indifference par exemple, ni les Pequistes ni les

=ederalistes ne sont presentes de fal;on idealisee. II n' y a

pas de heros dans les premieres oeuvres d'Arcand; les films

sont peuples d'etres humains, Ie plus souvent divises en deux

classes, les exploiteurs et les exploites.

La premil,'!re serie de documentaires concerne la decouverte

la colonisation du Quebec. Dans La rouce vees l'ouest,

Champlain et Les Montrealisces, l'on confronte la societe

quebecoise de diverses epoques et la societe contemporaine. La

route vers l'ouest decrit les premieres explorations quasi

mythiques vers l'OUest par les moines blancs de I' Irlande, les

Vikings, Christophe Colomb, Jean Cabot et Jacques Cartier, qui

4!taient pousses par I' attrait des richesses occidencales.

Champlain Les Montrealistes denoncent les mythes

cr4!es au sujet des fondateurs du Quebec en revelant leurs

faiblesses. Le documentaire sur Champlain presente son sujet

comme un "vieillard" dans 1a quarantaine qui, malgre son

courage et son intelligence comme navigateur, neglige sa femme

de treize ans pour donner 1ibre cours A ses passions pour de



seduisantes Amerindiennes. A la fin du film, l'on voit Ie nom

et Ie visage du cartographe qui a tant explore Ie Quebec

affiches sur les panneaux de casse-croute, de ponts, de

garages et de caisses populaires. Tel est l'h'~ritage du grand

explorateur dans la societe quebecoise contemporaine. On

retrouve dans Ie film des exemples de "cette fa<;:on

particuliere a Arcand de jouer sur Ie contrepoint. pour

insister sur l'ironie de la situat.ion:", lorsque la narration

affirme que les colons fran<;ais meneront. "une vie douce et

tranquille [Ibid.)" au Quebec en meme t.emps qu' il passe

simuIt.anement "des images d'hommes qui, trois siecles plus

tard, peinent encore a defricher une terre sauvage [Ibid.]."

Les Montrealistes decrit la fondation de Ia ville de

Montreal, etablie par des religieux et des religieuses pour

rendre hommage it la Vierge. Le film juxtapose des images de Ia

vie religieuse au dix-septieme siecle et celles d'une equipe

de depannage qui demolit une vieille eglise montrealaise. Des

images contemporaines de la vie comrnerciale a Montreal

forment, avec celles de I'eglise en ruines, un symbole de la

chute des valeurs traditionnelles et religieuses au Quebec.

Ceci n' est tout de ffieme pas une glorification aveugle de

2 Marcel Jean, -L'cternel retour-, 24 Images 44-45 (autamne
1989. tdition speciale consacree oil Denys Arcand), p. 62.



l'E:glise, et meme les "bonnes soeurs" fonda trices n'echappent

pas a la critique, car le film met en evidence leur fanatisme

et leur masoehisme. Les Montrealistes ressemb1e a cet egard a

Jesus de Montreal dans sa juxtaposition du saere et du profane

pour critiquer la societe eontemporaine "Il s'agit done du

recit d'une lutte entre Ia spiritualite et l'argent, entre

l'art et le pouvoir [Ibid.,63J."

Cette trilogie de documentaires historiques temoigne des

themes des methodes qui caracterisent l' oeuvre

"arcandienne". La critique sociale du materialisme, la

refutation des mythes et des mensonges, I' ironie et le montage

en parallele sont des constantes dans ses films. Chacun des

documentaires po1itiques On est au coton, Quebec: Duplessis

et apres.. et Le confort et l' indifference decrivent des

conflits sociaux, que ce soient les travailleurs contre les

"boss", ou les Souverainistes contre les federalistes. Parce

qu'ils refusent de prendre fait et cause pour un parti

particulier, critiquant plutot 1e5 faiblesses des deux cotes,

ces films provoquent souvent des controverses. Dans

entretien avec Michel Coulombe au sujet du Confort

l' indifference, le cineaste explique pourquoi il refuse

d'appuyer un parti politique en particulier, preferant plutot

se placer "du cote du cinema":



J'ai pris une distance face aux
evenements [la campagne referendaire sur
Ie projet de souverainete-associationJ
grace aux interventions de Machiavel. Le
niveau du debat me semblait aussi bas
dans les deux camps_. J'ai toujours eu
des ennemis des deux cOtes, ce qui.
longtemps, ro'a embete et m'a complique
les choses au moment de tourner mes
documentaires sur des evenements
politiques. Mais n' est-ce pas le rOle
d' un cineaste de se placer dans La
position de l' anarchiste? [105-6]

On est au coton, tourne en 1970, decrit la situation

epouvantable des travailleurs dans l' industrie de

textile. Les ouvriers quebecois sont presentes comrne des etres

res ignes a leur sort, malgre l'exploitation evidente de la

main-d' oeuvre par les puissantes compagnies multinationales

comme Dominion Textile. Le film met en evidence aussi La

division linguistique selon laquelle une hierarchie de pouvoir

existe au Quebec : La classe ouvriere, qUi comprend les

travail1eurs d'usine, est majoritairement francophone, tandis

que La classe dirigeante est largernent dominee par La presence

anglophone. En 1970, l'ONf a censure Ie film afin d'eviter des

repercussions dangereuses pendant l' epoque explosive de la

crise d'Octobre et du front de Liberation du Quebec. En depit

des efforts de l'ONf, la censure a eu l'effet ironique de

provoquer de l'interet pour Ie film et son realisateur peu

connu, et plusieurs cinematheques et cine-clubs l' ant presente



j usqu' a ce que l' interdiction soi t levee en 1976.

Quebec: Duplessis et apres. (1972) compare la campagne

electorale de Duplessis en 1936 avec celles des Liberaux sous

Bourassa et des Pequistes sous Levesque en 1970. Cynique et

moqueur, Ie film n'epargne personne et demontre, qu'en effet,

peu de choses ont change entre l' ere de Duplessis et celIe des

annees soixante-dix. Avides de pouvoir, les politiciens se

ressemblent tous, exemple qui compare Levesque a

Duplessis 1e fait ressortir: manipulant les scenes de faoyon

subtile, Arcand surirnpose la voix "off" de Duplessis avec

l' image de Levesque vu de dos, afin de les confondre et de

faire une critique mordante des deux politiciens.

Le contort et I 'indifference (1981) commente la campagne

referendaire de 1980 et critique les "personnages" principaux,

Trudeau et Levesque, de faoyon satirique. Le realisateur

emp10ie Ie montage, 1a musique et 1es observations ironiques

du personnage de Machiavel pour critiquer 1a lutte des deux

"princes" pour Ie contrOle du Quebec. Le peuple n'est pas

presente de maniere plus positive non plus resignes et

complaisants, intimides par tout changement qui pourrait

menacer leurs televiseurs et leurs piscines, les Quebecois ont

choisi Ie con fort au prix de leur independance. Le declin de

I 'empire america in est, entre autres, la suite du Confort. Les



personnages cyniques et egolstes du Declin ont choisi une vie

confoctable et facile; mais ils ne semblent pas etce plus

heureux que les travail leurs exploites de On est au coton ou

du Confore et 1 'indifference.

"What Canadians seek above all else is comfort' (Denys
Arcand] ."

l Michael Dorland, NRenaissance ManN, Cinema Canada 134
(octobre 1986): 17.

10



1.2 LES FILMS DE fICTION

frustre par les limites du documentaire, surtout apres la

censure de On est au coton, Denys Arcand a commence a faire

des films de fiction en 1971 afin de pouvoir exprimer ses

idees avec plus de liberte "I had to use fiction to talle

about the real world [Loiselle, 144]." Ses trois premiers

films de fiction, La maudite galette, Rejeanne Padovani et

Gina, sont inspires en grande partie par Ies gens rencontres

lors d<::s tournages de On est au coton et Quebec: Duplessis et

apres. La majorite de ces gens etaient des marginaux du

sous-monde de la politique -- des gangsters, des hommes de

main, des prostituees -- et ils parlaient de la corruption

politique et de la violence avec Ie realisateur. E'arce que ces

gens s' exprimaient presque touj ours "of f the record", la

fiction etait done un moyen de filmer ce dont Arcand avait ete

temoin. Comme I' affirme Arcand, Rejeanne Padovani est un

exemple de ce genre de film ou la fiction est inextricablement

liee au documentaire:

Rejeanne Padovani est la mise en forme
esthetique de ces choses dont j' avais ete
ternoin mais que je n'avais pas pu fiimer
dans mes documentaires. Je me rendais
alors compte di!s limites du documentaire
[Coulombe, 26].

11



La maudite galette, qui decrit 1 'assassinat du personnage

d' Arthur par son neveu Roland afin de permettre a ce dernier

de s'emparer de l'heritage de l'oncle, est un film noir et

brutal. Berthe, la femme de Roland, aide son mari a enlever Ie

vieillard, puis Ie trahit en faveur de san amant Ernest.

Berthe, Ernest et une bande de voleur~ a gages, torturent et

tuent Arthur; la sequence chez l'oncle Arthur se deroule

ensuite d'une maniere assez bizarre, car Ernest. blesse Berthe

et abat. les autres voleurs. A la fin du film, Ernest. et Berthe

sont tues et la fortune tombe entre les mains des vieux

parents d'Ernest qui s'enfuient au sud des ttats-Unis. Malgre

la violence et la laideur de certains aspects du film, comme

la scene ou les voleurs jettent. de l'eau bouillante 5ur

l'oncle Arthur, Ie film revele aussi certaines traces d'humour

nair. Le style est parfois force et. Ie film res semble plus a

une parodie de genres, comme Ie film nair au Ie film gangster,

qU'a un port.rait. realiste de la societe. Les personnages sont

trap exageres et mechants et les situations sont trap absurdes

(Ie comportement bizarre d'Ernest face a Berthe et a ses

parents, par exemple) pour creer une illusion referentielle

complete.

Rejeanne Padovani et Gina sont plus directement lies aux

experiences vecues par Arcand lars des tournages des

12



documentaires. Oecrit par Gene Walz comme "a drawing-room play

presented in detached documentary style but interspersed with

outbursts of violence4tl
, Rejeanne Padovani, decrit la

corruption politique a Montreal. Le personnage principal du

film, Rejeanne, est la femme de Vincent Pactovani, un important

chef gangster. L'apparition de Rejeanne a la maison luxueuse

de Padovani, lors d'une soiree pour des politiciens corrompus,

provoque Ie meurtre de cette derniere, car elle menace

mari de reveler ses affaires criminelles afin de reclamer son

enfant. Padovani, grace a ses connections politiques, a re<;u

Ie contrat pour construire une immense autoroute a Montreal et

il dispose du cadavre de sa femme en I' ensevelissant dans du

ciment.

La fin ironique du film montre des images de grues qui

demolissent les maisons pour laisser la place au chantier de

construction de l' autoroute. La juxtaposition de l' air de

Gluck "Che faro senza Eurydice", de l' opera Orphee et

Euryidice, avec ces images met en paralhHe deux classes

sociales : les riches horrunes d' influence qui vont a I' opera et

ceux qui demeuraient dans les quartiers pauvres detruits.

4 Gene Walz, ·A Cinema of Radical Incompatabilities: Arcand's
Early Fiction Films·, dans Auteur/Provocateur: The Films of Denys
Arcand, p. 61.

13



Cette construction parallele est evidente aussi dans une autre

scene importante du film, ou la femme d' un des politiciens

chante Ie meme air d'opera pour Padovani et ses invites

salon, pendant que les serviteurs de Padovani l'ecoutent du

sous-sol.

Gina, explique Arcand, forme Ie quatrH~me volet "d'une

tetralogie formee par ailleurs de On est au coton, Quebec:

Duplessis et apres ... , et Rejeanne Padovani [Coulombe, 27J."

Le personnage principal du film du meme nom, Gina, est une

strip-teaseuse qui, suivant les ordres de ses "bosses"

gangsters, part en train pour Louiseville afin de travailler

dans un hOtel. En meme temps, deux autres groupes prennent Ie

train pour Louiseville : une bande de motoneigistes et une

equipe de tournage engagee par une agence gouvernementale afin

de faire un documentaire sur l'industrie textile. Ces deux

groupes et Gina se rencontrent aI' hotel ou. Gina travaille et

une situation tres tendue en resulte. Le metteur en scene de

l'equipe de tournage, joue non par hasard par Ie frere

d'Arcand, Gabriel, devient l'ami de la strip-teaseuse et d'une

ouvrilhe a l'usine. L'on y retrouve une reference partielle

aux experiences personnelles du realisateur, ainsi que des

indices de ce qui allaie venir dans son prochain film

important, Le declin de 1 'empire americain:

14



II ne s'agissait pas encore d'une
demarche tres personnel Ie de rna part _ Le
film abordait tout de meme la relation
qu'etablit Ie cineaste avec la danseuse,
Gina, et aussi l'ouvriere. Ce que j'avais
vecu allait beaucoup plus loin que ce que
je montre dans Gina, mais j 'etais trap
timide, trap craintif, pour transposer
cette experience dans Ie film, pour me
mettre reellement au nu. Par la suite,
j I ai compris qu' il y avai t de la U.chete
dans ce film. II m'etait facile de parler
des bans ouvriers et des meehants
patrons, plus diffieile d'evoquer mon
rapport avec eette ouvriere et eette
danseuse, et ee qui s'est passe apres que
je les eus laissees. C'est pourquoi, dix
ans plus tard, j e devais aller plus loin
dans Le declin de 1 'empire america in,
sans tomber dans la confession pure bien
sur, mais en etant present dans les
quatre personnages maseulins du film
[Coulombe, 27J.

Gina, comme Rejeanne Padovani et surtout La maudite

galette, est remarquable pour ses scenes de violence et de

brutalite. Le point culminant du film est la scene

spectaeulaire au Gina, apres avoir ete violee par les

motoneigistes, venge en tuant un des membres de la bande

avec un immense chasse-neige. Le film se termine comme si rien

ne s'etait. passe et les personnages principaux part.ent; Gina

part en vacances en avion, I' ouvriere decide de se marier avec

son fiance et, leur projet de documentaire annule par l'agence

gouvernementale, les cineastes tournent un film pol icier .

Corome dans ses aut res films, Arcand emploie Ie montage pour
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mettre en parallele plusieurs points de vue et pour montrer

les relations de pouvoir qui existent entre les gens. Les

ressemblances entre la danseuse et 1 'ouvriere, toutes les deux

exploitees par de puissants patrons (masculins), sont

soulignees a plusieurs reprises par exemple, ainsi que les

differences entre les deux modes de vie qui les separent. La

construction paralllHe du film est aussi necessaire a

deroulement narratif afin de lier les histoires de Gina, des

motoneigistes, de l' equipe de tournage, des gerants de l' hOtel

et des ouvriers. Gina ressemble aussi a La maudite galette

dans ses scenes exagerees ou presque surreelles de violence.

Les actions des personnages sont grotesques et presque sans

motivation, quand les motoneigistes violent Gina.

L'impact de cette scene est rehaussee par sa composition

visuelle et musicale : plus de trente plans en deux minutes et

avec l' accompagnement ironique de 6 Canada sur la bande sonore

[Walz 66).

Les trois premiers films de fiction d' Arcand se

ressemblent donc quant aI' influence du documentaire, l' emploi

du montage et de la musique (pour faire des comparaisons et

une critique ironique) et Ie questionnement du pouvoir etabli.

Toutefois, malgre certaines sympathies pour les opprimes, ces

oeuvres ne representent pas une prise de posi tion pour un cote
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ou pour un autre. Le critique Luc Perrault decrit l'oeuvre

d'Arcand ainsi en parlant de Rejeanne Padovani: "La lutte des

classes n' existe pas au Quebec. Denys Arcand n' en a j amais vu

Ie moindre indice depuis qu' il fai t du cinema. II n' a

rencontre que des exploiteurs et des exploites contents de

leur sort (surtout les premiers) 5."

Apres dix ans de travail en television, ou il a fait des

annonces publicitaires, trois emissions pour Empire, Inc. et

la serie televisee Duplessis, ainsi que la suite du film Les

Plouffe intitulee Le crime d'Ovide Plouffe, Arcand a tourne Le

declin de 1 'empire americain. Le succes du film a etonne Ie

metteur en scene, qui etait relativement peu connu hors du

Quebec, et Ie film a re<;u plusieurs prix importants dans les

festivals de cinema. Le scenario, a la fois simple et

complexe, met en parallele les conversations intimes de deux

groupes, l' un compose de femmes et l' autre d' hommes. Le suj et

de la conversation est a la surface Ie sexe et l'amour, mais

les regards et les sourires significatifs des personnages,

ainsi que la fac;on cruelle dont ils parlent de "1' autre sexe",

ne laissent pas de doute qu' il existe entre les "amis"

5 Luc Perrault (La Presse, 29/09/73) dans Rejeanne Padovani:
dossier etabli par Robert Levesque sur un film de Denys Arcand,
Montreal: l' Aurore, 1976.
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beaucoup de mepris et de ressentiment. Les relations entre les

amis deviennent de plus en plus tendues a mesure que Ie film

avance, jusqu'a ce que Ie personnage central, Dominique, lance

une replique brutale a Louise, revel ant sa tromperie avec Ie

mari de cette derniere.

Employant la meme technique de construction parallele que

dans les films precedents du realisateur, Ie recit est un

et-vient entre les conversations des deux groupes et entre Ie

present et Ie passe. Les evenements du passe sont representes

par des retours en arriere et servent, tout conune les details

des conversations des personnages, a confirmer ou a contredire

les propos de ces derniers. Ce qui en ressort, c' est Ie

devoilement des mensonges, ainsi que la nature complexe des

relations entre les sexes. Pris entre I' amour et la haine, Ie

mepris et l' admiration, les personnages semblent participer a

une danse qui devient de plus en plus compliquee ou a un jeu

dont les regles ne sont pas fixes. Cet effet est cree par Ie

montage parallele, par la reprise a certains moments critiques

du meme air classique et par Ie placement et les mouvements

choregraphies des personnages [voir les figures 1.1 et 1.2 a

Ia fin de ce chapitre] .

Apres Le declin, Ie metteur en scene a tourne ce qu I il

appelle "la suite" du Declin, Jesus de Montreal, qui partage
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quelques-uns des memes themes et des memes procedes

cinematographiques que l' on

precedents:

dans les films

... Jesus de Moncreal est la poursuite du
Declin. Une fois que tout Ie monde a
couche avec tout Ie monde, qu' est-ce que
cela signifie? OU en sommes-oous? au
allons-nous? Done, quand j 'aborde Jesus
de Montreal, c' est la suite. Voici
quelqu' un qui va tenter de donner un sens
a tout cela. E.t cette personne va
mourir . .,

Les films tournes apres la sortie de Jesus,

Montreal vu par ... six variations sur un theme et Love and

Human Remains temoignent de 1 'evolution de I' oeuvre du

cineaste, mais il reste encore certaines traces de procedes

communs comme la juxtaposition de va leurs opposees afin de

creer une nouvelle perspective lucide et ironique. Dans

Montreal vu par... , l'on met en parallele Ie present et Ie

passe, Ie visage public reserve les experiences intimes

passionnees. Dans Love and Human Remains, c'est la vie

interieure des sentiments (tendres et doux, mais aussi noirs

et dangereux) qui est juxtaposee do la vie exterieure des

personnages (calmes, professionnels et steriles). Au fond,

l' amour et la haine dans Love and Human Remains, et plus

, Leo Bonneville, -Interview Denys Arcand,· Sequences 140 (juin
1989): 14-15.



specifiquement, l'amour et la mort, sont inseparables, malgre

leur opposition. L'oeuvre represente une sorte de Declin de

1 'empire americain pour les "Generation X'ers" _ Ce film,

Moncreal vu par ... , Jesus de Montreal et d'une fat;on limitee,

Le declin, different pourtant des premiers films de fiction a

cause de leurs qualites fantaisistes. Les films d'Arcand

temoignent d'une evolution au il s'eloigne du documentaire et

du realisme (au du neo-realisme) afin de se rapprocher de la

fiction. Les films ne sont pourtant pas devenus des fantaisies

pures, Arcand y met toujours un grain de commentaire socio-

politique, mais l' aspect onirique prend de plus en plus

d'importance, surtout dans Love and Human Remains et Montreal

vu par ..

7 Ma1heureusement, nous n' avens pas pu visionner Ie dernier
film d'Arcand intitule Jeyeux Calvaire (1996). Voir p. 93 de notre
filmographie pour d' autres informations.
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CBAPITRI!: II
L 'ART, LA RELIGION ET LA FOLIE

2. 1 RESUME DE L' INTRIGUE

Jesus de Montreal racon~e l' histoire de Daniel Coulombe,

jeune comedien qui est charge par Raymond Leclerc, religieux

de la cOfllJ[lunaute du Sanctuaire, de monter une nouvelle version

du "Chemin de la croix". Leclerc croit -- avec raison -- que

le texte de ce spectacle, presente chaque ete pour les

touristes sur Ie Mont-Royal, est "demode" et demande a Daniel

de le "moderniser".

Comme le personnage messianique qu' il jouera dans la

Passion, Daniel part a la recherche de ses acteurs/disciples.

Il trouve Constance Lazure, Martin Durocher, Rene Sylvestre et

Mireille Fontaine. Constance est une ancienne compagne du

Conservat.oire et elle est aussi la rnaitresse de Raymond

Leclerc. Martin double des films parnos, Rene lit des

cOfllJ[lentaires pour des docurnentaires scientifiques et. Mireille

fait des pubs ou elle vend son "plus grand talent": son "cuI",

d'apres son amant, un realisateur de films publicitaires. Seus

la direction de Daniel, qui fait des recherches incenses

la vie de Jesus, ils sont tous touches par la vie et les

paroles du Christ, ainsi que par l'experience artistique.
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Le spectacle est un succes inespere, mais Leclerc craint

-- encore avec raison -- la reaction de ses superieurs, qui en

interdisent la mise en scene. Entre-temps, Daniel accompagne

Mireille qui veut passer une audition pour une pub. Rendu

furieux par Ie mepris des agents de publicite et de la

directrice de production, Daniel detruit l' equipement de

t:ournage et i1 doit se presenter a la Cour. II n'est: pas

emprisonne, mais il doit quand meme retournet: a la Cour

pendant que Ie juge (joue par Arcand) prend sa sentence en

delibere. L'avocat et agent, Richard Cardinal, lui offre son

aide et lui explique Ies seduisantes tentations du monde

mediatique.

Les acteurs desesperes essaient de monter une derniere

fois Ie spectacle, mais ils sont arretes par les gardiens de

securite de l'Eglise. Une bagarre s'ensuit entre les acteurs

et les spectateurs d'une part et les gardes de securite de

I' autre _ Pendant la bagarre, un spectateur tres costaud,

voulant aider la cause des acteurs, heurte la croix de Daniel

et celui-ci tombe la tete la premiere. Daniel est gravement

blesse quand la croix l' ecrase; Constance et Mireille

l'accompagnent a un h6pital francophone infernal, au il ne

re<;oit aucune attention medicale. Daniel et ses compagnes

partent, mais Daniel s'evanouit dans Ie metro et i1 meurt a
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l'h6pital juif anglophone. Son coeur et ses yeux sont

"ressuscites" par Ie don de ces organes a un anglophone et a

une Italienne, mais Ie film se termine sur une note triste et

ambigue. Cardinal essaie encore de tenter les acteurs en vue

de former une troupe dedH~e a la memoire de Daniel, mais

Mireille refuse ce compromis et eIIe s 'enfuit pour nHlechir

dans Ie parc Mont-Royal. A la fin, on voit les deux chanteuses

du debut qui chan tent dans Ie metros.

8 Voir Appendice A pour une copie du resume de l' intrigue
fournie gracieusement par Filmtonic.
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2.2 HYPOTHESE

Comme l'indiquent et Ie titre du film et Ie ti tre de ce

memoire, 1 'oeuvre d' Arcand explore l' effet de la juxtaposition

du sacre et du profane (Jesus/Montreal): c'est justement cette

juxtaposition qui mene au conflit central de l'oeuvre et qui

represente la nature contradictoire de l' art. Le film explore

Ie conflit essen tiel entre l'aspect "divin" au "religieux" de

l'art -- prenons la conception grecque du theatre, par

exemple. qui Ie considerait comme un moyen de rendre hommage

aux dieux. et surtout a Dionysos -- et l'aspect mandain ou

commercial de I' art, represente par exemple dans les sequences

ou Remi double un film porno et au Mireille tourne une

publicite de biere. Ce conflit pourrait se reduire a la limite

a un conflit entre Ie divin et l'humain si l'on considere la

proposition suivante: l'art est d'inspiration divine, mais il

doit toujours etre vehicule par un medium et par des etres

humains. L' echo de cet te proposi tion se dans

l' observation suivante du cri tique Heinz Weinemann dans son

analyse de Jesus de Montreal:

C' est de cette contradiction qu' est
ne Jesus de Montreal. Contradiction qui
avait fait coexister de fac;:on simultanee
et donc complexe la foi na~ve de
I' enfance et la foi de charbonnier de
l'adulte; la purete, la foi de l'enfance
et la souillure sexuelle, la debauche de
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l'adulte, l'ideal sacre, adore de
l' enfance et l'idole dechue, banalisee de
l' adulte 9 •

Weinemann avance aussi des idees significatives a propos

du role religieux du theatre dans la societe, surtout dans la

societe antique a laquelle nous venons de faire reference:

... Car a l'origine, Ie theatre est une
religion, un rite sacre, re-presente a
certains moments de I' annee, pour
commemorer un evenement religieusement
inaugural. Ce theatre originel est aussi
la voca tion par excellence, parce qu' y
resonne, a travers Ie masque de l' acteur,
la voix de l' Autre, de la di vini te.
Justement, les Romains, a la suite des
Etrusques, appelaient persona ce masque,
parce gu' a travers lui soufflai t,
resonnai t la vive voix de I' acteur,
incarnation de cet Autre.

Ce n' est donc pas un hasard si Ie
premier theatre grec, origine de notre
theatre occidental, est associe aux
rites, aux liturgies entourant les fetes
de Dionysos [186]

La verite est l'Objet de valeur10 au centre du conflit

9 Heinz Weinemann, Cinema de 1 'imaginaire qw§becois. De .La
petite Aurore a ,resys de Montreal, Montreal: Hexagone, 1990, p.
179

10 ~L'objet __ ou l'objet de valeur -- se definit alors comme
Ie lieu d'investissement des valeurs (ou des determinations) avec
lesguelles Ie sujet est conjoint ou disjoint." (A. J. Greimas & J.
Courtes, Semiotique: dictionnaire raisonne de la theorie du
langage, Tome I, Paris: Hachette, 1979, p. 259.
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entre deux OestinateursU
, Ie Divin et Ie Mondain. Les

v~hicules ou les Sujetsl2 de ces Destinateurs qui s' opposent

sont l'Acteur et les Medias respectivement. L'esthetique du

film se situera la 011 la Beaut~ est synonyme de verite. En des

termes simples, I' Acteur cherche A decouvrir et a faire

connaitre la verite tandis que les Medias la dissimulent. La

complexite du film en ressort quand l' acteur qui represente Ie

Destinateur joue un double r61e. Le personnage de Raymond

Leclerc, pretre et admirateur de theatre, s' identifie avec

deux aspects contradictoires de la Religion - - l' experience

extatique, 011 l'art peut acceder au sublime, et l'institution

religieuse elle-meme.

weinemann explique que ces contradictions creent une

-hostilite fondamentale de l' Eglise catholique A [1' egard de]

l' institution theatrale [a cause de] la rivalite farouche de

leurs vocations [187].- Et l'Eglise catholique

l' institution theatrale ont comme vocation de faire ~ ..parler

la voix d' un Autre. Voix du personnage, voix de Dieu. L' un et

11 Le Destinateur est celui qui communique au Destinataire­
sujet (relevant de l'univers immanent) non seulement les iHements
de la competence modale, mais aussi l' ensemble des valeurs en jeu;
c' est aussi celui a qui est communique Ie resultat de la
performance du Destinataire-sujet, qu' il lui revient de sanctionner
[Ibid., pp. 94-95].

12 En des termes simples, Ie Sujet est un des actants
principaux de la narration, Ie plUS souvent associe au
protagoniste. II doit souvent subir one sorte de quete pour l'Objet
de valeur.
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I' autre font exister l' Autre grace .i une incarnation par un

Ie coml!!dien, Ie pre-tre (187)." Dans Ie film, il

semble que l'Eglise, comme les Medias, cache et deforme la

Vl!!rite -- "LECLERC: On peut faire dire n'importe quai awe

Evangiles. Je Ie sais, par experienceu .• Leclerc est aussi

problematique. car l'on peut voir dans son personnage Ie

contlit entre Ie role sacre du pretre et la nature profane de

sa liaison sexuelle avec Constance.

Ces contradictions inevitables creene une sieuation ou Ie

SUjet, c'est-a-dire l'Acteur (represente par Ie personnage de

Daniel), est charge d'une mission impossible. Sa que-te --

dl!!couvrir et faire connaitre la divine Verite -- esc vouee a

l' echec aI' avance. La contradiction implicite dans Ie titre

et. sa reference au mareyr Ie plus connu du monde (occidental,

du moins) annoncenc clairement Ie sacrifice du heros. Dans une

entrevue avec Andre Loiselle, Arcand explique que Ie

personnage de Daniel etait destine des sa conception .i la

t.ragedie
I had decided from the start that

Daniel Coulombe had to die. An individual
longing for the absolute, unwilling to
make any compromise, cannot survive in a
world such as ours. Societ.y crushes this
type of person. So he had to die l4

•

U Denys Arcand, J~sus de Montreal, Montreal; Boreal, p. 113.

14 Andre Loiselle, "I only know where I come from, not where I
am going" (a conversation with Denys Arcand) dans Andre Loiselle
et Brian McIlroy (eds) , Auteur/Provocateur: The Films oE Denys
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Daniel Coul~ devait. mourir parc@ que 1 'on ne peut pas

s'approprier la Verit.e absolue; la perf@ctien et la puret.e

artistique rest.ent. inaccessibles. Cet.t.e conc@ption mystique eu

mythique de l'Art. ee. de I'esthetique de la verite rappelle les

myst~res d'~leusis qui n'etaient celebres que par les inities

ou les oracles divins rendus par la Pythie, qui les recevait

directement. d' Apollonu . L' Acteur qui ne maint.ient. pas son

equilibre entre lea deux aspects de l'Art, Ie divin et. Ie

mondain, peut subir les consequences des non·inities, la folie

et Ia mort.

Arcand, Westport, CT: Gre@nwood Press, 1995, p. 157_

IS Joel Schmidt, Dictionnaire de la mythologie grecque et
romaine, (Paris: France Loisirs, ~ditions Larou$se, 1993), P 76,
182.
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CHAPITRE III
DU P:tRITEXTE AU GENERIQUE

3 . 1 LE PERITEXTE

3.1.1 L'affiche
Car la ou es t votre tresor,
la aussi est votre coeur.

{Matthieu 6, 21]

Ce message des Evangiles a propos des richesses dans Ie

ciel prend une importance particuliere dans Jesus de Montreal:

I' auteur y refere specifiquement dans I' avant-propos de son

scenario; Ie personnage principal. Daniel Coulombe. qui joue

et incarne Ie personnage du Christ. prononce ces paroles lors

de la representation de la Passion; et Daniel est

symboliquement ressuscite a la fin du film, par Ie don de ses

organes (notamment son coeur et ses yeux). Le message

evangelique est encore souligne par l' affiche de promotion qui

represente un simple coeur rouge sur fond blanc [voir la

figure 3.1 a la fin de cette section] .

La composition de l' affiche est repetee sur la couverture

du scenario de Jesus publie par Boreal. La predominance du

rouge ainsi que la composition simple mais frappante de

I' affiche en general attirent l' oeil du spectateur potentiel.

La reference en grandes lettres noires au Prix du Jury. que Ie

film a remporte en 1989, et les references au metteur en scene

et aux vedettes les plus connues ont Ie meme but de promotion.
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L' affiche ne depeint aucune scene du film ni de belles photos

retouchees des acteurs comme pour les films de Hollywood. Les

acteurs dans Jesus de Montreal sont (ou etaient en 1989) plus

au moins inconnus hors du Quebec et, comme Ie personnage de

Daniel dans Ie film, participent peu au "star system" et aux

jeux mediatiques.

Le choix de couleurs est significatif, Ie rouge etant

depuis longtemps associe a la passion (et a Ia Passion), a

1 'amour, au desir, a la sexualite et a la creation/fertilite.

Le rouge est la couleur des emotions et des actions intenses

et violentes. Ironiquement lie a la vie et a la mort, a la

Passion et a I' enfer, au coeur et au sang, Ie rouge suggere

plusieurs themes souvent contradictoires. La predominance du

rouge est aussi remarquable dans les belles images de la

Passion prises par Ie directeur de la photo, GUy Dufaux, lors

du tournage du film. Arcand explique Ie choix de la

cinematographie de Dufaux dans un entretien avec Ie critique

Franc;oise Ramasse: "II [Guy Dufaux] a egalement beaucoup

travaille les teintes la Passion rougeoie de plus en plus

parce qu' il a trouve que I' ocre, et tout ce qui tourne autour

du rouge, est finalement la couleur fondamentale de ce

16 Franc;:oise Ramasse, "Etre tendre malgre tout" Entretien avec
Denys Arcand, Sequences 339 (juin 1989), p. 16.
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Le symbole du partage beaucoup des memes

significations que Ie rouge I' amour, la passion/Passion et

Ie courage. Le coeur rayonnant de l' affiche evoque aussi

certains symboles chretiens conune Ie sacre~coeur, symbole de

sacrifice et de purete. L' on y retrouve Ie message des

Evangiles selon Matthieu, ~Car la ou est votre tresor, la

aussi est votre coeurM, qui est au centre du film. Cet axiome

anti-materialiste constitue un des themes fondamentaux de

l'oeuvre. Meme la forme du coeur, simple et un peu maladroite,

conune Ie dessin d' un enfant, est significative. Jesus avertit

ses disciples qu' ils doivent devenir purs ~conune les enfantsM

pour entrer ~dans Ie royaume des Cieux11 MLes quatorze traits

qui entourent Ie coeur rappellent les quatorze stations du

Chemin de la croix.

D'un point de vue biologique et linguistique, Ie coeur

(de ~corM, ~cordisM) est relie au corps (de ~corsM, ~corpus"). La

confusion coeur/corps est significative dans Ie film de

plusieurs aspects qui sont juxtaposes l' §.me et Ie corps,

l' amour et Ie sexe, Ie spirituel et Ie materiel. Tout conune Ie

coeur simple et enfantin, Ie fond blanc de l' affiche

represente la purete et la douceur i conune la colombe blanche

que son nom evoque, Daniel Coulombe est presque aussi pur

d' esprit que Ie personnage qu' il incarne . Ce n' est pas par

11 ~Si vous ne changez pas et ne changez pas comme les enfants,
vaus n'entrerez pas dans Ie royaume des Cieux [Matthieu 18, 3].M
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hasard que Daniel porte Ie plus souvent une chemise blanche

[voir figure]. 2 a la fin de cette section]. mane lorsqu' il ne

joue pas Ie role de Jesus. Le blanc est aussi associe a la

clarte et a la lurniere. Longtemps symbole du sacre et de la

bonte, Jesus se proclame "la lurniere du monded8 et guerit les

aveugles. Par Ie don de ses yeux apres sa mort cerl§;brale,

Daniel "guerit" une femme italienne qui sanglote justement Ie

mot "La luce!". Monique Nicholson parle de ce rapport entre la

lumiere et Ie sacre dans son article inti tule -From Pre-

Christian Goddesses of Light to Saints of Light";

Light was for pre-Christian Europe an
intricate component of the Sacred, if not
the essence itself of the Sacred in the
universe. Christianity kept this light­
and-fire component of the Sacred and in
the hands of its saints made it symbolize
Christian faith itself19

•

chose ironique, Ie blanc, qui represente la vie et la lurniere,

est aussi une couleur de deuil dans certains pays (1' lnde par

exemple). Cet aspect du blanc laisse peut-~tre prevoir la fin

tragique du film.

U "Je suis la lurniere du monde. Celui qui me suit aura la
lumiere de la vie et ne marchera jamais dans l'obscurite (Jean 8,
12] .-

19 Monique Nicholson, Canadian Woman Studies, 17 1 (Winter
1997. Special edition devoted to "Female Spirituality").
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3.1.2 L' avant-propos

Dans l'avant-propoa du scenario de Jesus de Montreal

{voir Appendice B], Ie cineaste tente d' expliquer son oeuvre

en revelant les sources de son inspiration. Arcand a comrnenc~

a r~flechir sur son enfance catholique apres l' audition d' un

jeune comedien qui jouait Ie ~Chemin de la croix· sur Ie Mont­

Royal chaque soir. Le metteur en scene voyait dans la

situation de 1 'acteur, qui pouvait Ie soir jouer Ie Christ et

Ml e lendemain matin se presenter a une audition pour un film

erotique ou une publicite de biere [119)·, une contradiction

artistique et ethique troublante. Sea propos rapportes au

critique Michel Coulombe au sujet de cette contradiction

expliquent en plus de details Ie conflit entre la nature

spirituelle et la nature materielle du cinema: -Dans Jesus de

Montrl!!!!al, je voulais montrer le contraste entre un acteur

amene a se vendre dans l'univers m~diatique et l'aspiration a

une vie plus intelligente, faite de plus de compassion [119).·
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3 . 2 LE PROLOGUE

Le film commence avec des references aux compagnies de

distribution et de production. puis passe au noir. Pendant un

moment. l'ecran est vide et puis on voit en gros plan un vieux

livre. Les Saincs Evangiles, avec Ie titre en lettres dorees

sur la couverture. Le scenario de Jesus de Montreal decrit la

scene ainsi: ~Une main ouvre Ie livre et en retire une liasse

de vieux billets de banque. On decouvre deux personnages,

Smerdiakov. assis a une table. et devant lui. debout. Ivan

Karamazov ... [15J.- Smerdiakov prononce les premieres paroles

du film afin de refuser les billets (et sa responsabilite dans

Ie meurtre du pere d'IvanJ: ~Prenez-les. rls sont a vous {ISJ."

Le film commence subitement. en plein milieu de scene,

sans musique, ni generique, oi plans generaux pour situer

l'action. L'effet produit est celui du lever du rideau au

theAtre. Deja, des les premiers moments du film, Arcand

souligne l' importance du theatre dans son oeuvre. Le fait que

Ie premier plan montre une main qui retire de l' argent de la

Bible annonce la juxtaposition du sacre et du profane, du

spirituel et du materielJo
•

10 Cette scene initiale a ete coupee dans la version video. La
video commence sans montrer la main qui retire les billets de la
Bible et coupe les premieres lignes de Smerdiakov. Elle debute en
montrant les noms des compagnies de production et de dist.ribution,
pendant. que l'on entend Ie dialogue suivant:
IVAN: C'est toi qui l'as tue.
SMERDIAKOV: C'est. VOtiS qui l'avez tue.
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